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E C H O S 
MUÉE U T I L E H . . . 

Un « m«*tt» a a treeTeé dan* la calendrier 
«ueique chose d*efll»yantt II v aura an 
XœÏ doni le* etUsTres an total donnant « I l 
— trois renrtredi treize, dont deux à un 
moi* de distance ea février ai an mare il! 

Généralement, sauf en année bissextile. 
les joura Se février et de mars aont affligés 
du même quantième. Le « malin » ne s en 
auit paa encore aperçu. 

Pendant aea laborieuses recherches, il au­
rait pu découvrir que trois mois commen­
ceront un Dimanche. 

Et chose étrange, aans douta, toutes les 
fois qu'un mois a avise de commencer avec 
la semaine, il compte an vendredi 1» 111! 

Et vous pouvez être sûr qu'il mourra 
plus d'une personne d'ici au 31 décembre. 

E1PLW8 CIVIL» 
M. Moreau, adjudant - vaguemestre au 

1er régiment d'infanterie est nommé expé­
ditionnaire aux caisses d'amortissement et 
des dépôts et consignations. 

POSTES ET TÉLËBftâPHES 

La communs de Veudegies-au-Bois. ac­
tuellement desservie par Englefootaine.sera 
rattachée au bureau de Poix-du-Nord, A 
partir du 16 janvier courant, moins : 

1* Le hameau du « Petit- Vendegtos » et la 
€ Camere-au Sable ». qui seront desservis 
par Solesmes ; 

2» L'écart de • la Chaussée » ou « Bois-
de-Vendegies a, qui sera desservi par Bou­
d e s " " 

4UBVE1TWIS AU» SWIÊTÉS DE 

SECOURS •BTBtLS 

Le bulletin des Actes de la Préfecture, 
publie Fétat des subventions encordées par 
s» ministre de l'intérieur aux sociétés de 
secours mutuels approuvées du départe­
ment oui ont fait des versements A leur 
caisse de retraite* ea 1901. 

Ces subventions ont été inscrites d'office 
à l'avoir des fonds de retraites des sociétés 
et rapporteront intérêt A partir du 30 juillet 
1902. SI les oat été calculées sur les bases 
établies par l'arrêté du 28 avril 1900 et d'après 
l'effecuf des membres participante au 31 dé­
cembre 1901. 

Total la montent des pins tartes subven-
tions : 

La Société des voyageurs et employés 
de bureau de Lille reçoit 4.171 francs; 
osHe des établissements de l'Keoaut et 

Ceuse. d'Anzio, celle des instituteurs et 
Stitutrioss 4e Lille, la prévoyance (hom-

E w ) de Tourcoing, chacune 3 000 francs ; 
Saint-Hubert.d'Arraentières, 2.372 francs; 

agents non oommtsslonnés du chemin 
de fer du Nord, d'Hellemmes, 2 800 francs ; 
les cantonniers de Lil le , 3.6)29 francs. ; 
les employés du service actif du chemin de 
fer du Nord, 1087 francs ; les comptables 
du commerce et de l'industrie de Lille, 2.975 
tranos ; les établissements Masurel frères, 
de Tourcoing, 2 668 francs ; les ouvriers du 
chemin de fer d'Anzin, 1842 francs: la» 
ouvriers d'Avesoes-lex-Aubert, 1.172 francs; 
les anciens sous-officiers de Lille, 1.865 fr. ; 
la Société Saint-Maurice, de Lille, 1.100 fr. ; 
les sauveteurs du Nord. 1 588 francs ; Salnt-
Amé, de Mervi l i e , 1580 francs ; la Pré-
w y t n t t , dé RouMli , 1.798 francs.' la flolré-
zienne, 1 207 francs; les mécaniciens des 
mines d'Anzin. 1 81 i francs; la Saint-Eloi, 
de Vieux-Coodé, 1080 francs. 

La Saint-Jean, de Merville, et la Saint-
Quirin, reçoivent Is plus petite part, cha-
suae 25 francs. 

I L F A U T A L L E R VOIR 
les superbes primes gratuites : Bijoux, mon­
tras, argenterie, etc., offertes pat V Epicerie 
Lenfanl, qui vend le meilleur marché de 
tout Lille, 178, rue Léon-Oembetta. 

— SA Phare du Nord annonça que son se­
lla rédaction, IL Ckuu-laa atallteol 

r S Tiehi éû Nord, vient, par 
d •dmiaiatratkm. d'être décision du conseil 

nommé rédacteur en chef de e s journal 

• a r l r e l . fils aîné de M. Hurtrel. ancien maire 
é'Armenuères. el de Mme Hurtrel-Béghio-avec 
SJISe C4esM» Ploriai. I f s de M et Mme n ê r i n -
Herbaux. 

Nos félicitations aux deux familles. 
— UwaMtia samedi. S ion. ira, oat été célé­

brées, a Casse), les funérailles solennelles de 
St. Basile V « r a l a n H , ancien magistrat, dé-
aédé dans cette ville le 6 janvier a rage de 76 
ans. 

Nous rsotH&SMndons son Anneaux prières dé 
boa teesser*. 

— o s aataenee ht mort. A Cosrbevolé. de V. le 

&piUine de gendarmerie Peejod*. qui, pendant 
lis ans, commanda ht gendarmerie de l'ar­

rondissement de Valenciennes. M. Fenodoavait 
Quitte Valenciennes en janvier 1900. 

m ë a teoeinsSSnsis» son asne aux prières da 
taon lecteurs. 

Tribunal correctionnel te Lille 
Audience du io janvier 

Présidence de M. CSUNCEL, préaident. 

Pcrvdors Brostin, ouvrier tisserand A Rallura 
S le t janvier, en sortant de l'estaminet, bruta­
lement frappé an autre ouvrier nommé Saver. 
après l'avoir traité de mouchard. 

Bec versé et piétiné, Baver a reçu diverses 
contusions et on coup de pied plus violent lm a 
fracturé une cote. Le docteur Mahieu lui a dia-«nosUqué 16 a S0 jours d'incapacité de travail, 

t ver. encore alité, n a pu venir témoigner au­
jourd'hui. _ , 

kC« Duvillter fils défend Broutin . il a u n b o e l a 
regrettable violence de son client A l'Ivresse, et 
prié le tribunal de se montrer indulgent en rai­
son des excellants antécédents de son client et 
des regrets immédiatement manifestés par lui. 

BrouUa s'en tire a bon compte avec vingt 
joura 4 e prison, pour lesquels te serais rai est 
accordé. 

AFFAIRES H V B R S E 8 
U n e . —Jules Herbeaux. vol de charbon. 4 

mois de prison. 
Roabalx . — Oscar Qbantry. vol, U jours de 

prison. 

CAUSERIE SCIENTIFIQUE 
L e a n o m s d e s m o i s 

Le commencement d'une nouvelle année 
est une époque indiquée pour s'occuper do 
calendrier; parlons des noms des mois. La 
question n'est pas neuve ; mais n'est-il pas 
piquant d'emprunter au viiux Plutarque 
Quelques indications sur ce sujet qui, A 
1 heure actuelle , n'est peut-être pas bien 
connu de tout le moedeT 

Les Romains, nous spprend-il dans la vie 
de Nutria, n'eurent d'abord que des années 
de dix mois, ainsi qu'en témoigne le nom 
du dernier, décembre, mars émit le pre­
mier ; il avait été consacré au dieu de la 
guerre par Romulus, et cette consécration 
était en parfaite harmonie avec ls caractère 
belliqueux de ce roi. Ensuite venait avril, 
ainsi nommé, Suivant les uns, d'Aphrodite, 
nom grec de Vénus, ou, suivant les autres, 
d* « Aperire », ouvrit, parce que le printemps 
ouvre, en quelque sorts, pour une nouvelle 
vie. les germes des plantes, mai. consacré 
i Mercure, ut juin tiraient leur nom respec­
tivement soit de Maïs, mère de Mercure, et 
de Junon, soit de « majores », les anciens, 
et de « juniores », les jeunes, par allusion 
aux deux Ages de la vie, la vieillesse et la 
jeunesse, juillet Tut ainsi appelé qe Jules 
César, vainqueur de Pompée, et août, d'Au­
guste. Septembre, octobre, novembre, 
décembre, tirent leur nom simplement de 
leur rang dans l'année romaine ; Domitien 
fit appeler quelque temps septembre, ger-
manicus, et octobre, domitianus; niais ces 
appellations ne durèrent pas au delà de son 
régné. 

Numa ajouta au calendrier primitif février, 
qui tire son nom des fêtes funéraires « fe-
brua », célébrées pendant ce mois, et , /an-
«ter, ainsi nommé de Janus ; de plus, ce 
rat pacifique fit commencer l'année par le 
mois consacré au dieu de la paix, dont le 
temple fut. sous son règne, fermé pendant 
quarante-troil ans 

Ce prince régnant sur une nation de con­
quérants avait ainsi résolu un problème qui 
me semble plus A la portée des pasteurs 
des peuples t 

IL* a o l l d i t é d e l ' o s â t 
On sait depuis longtemps que les coquilles 

d'œuf sont d'une solidité dont les œuvres de 
nos architectes n'approchent pas, toutes 
proportions gardées bien entendu. On pro­
pose souvent aux novices d'écraser un oeuf 
dans le sens de la longueur en le tenant 
entre les paumes des deux mains, st ils n'y 
réussissent jamais, A moins que l'œuf ne 
soit déjà fêlé. 

Cependant, on n'avait pas encore songé A 
soumettre les œufs A des expériences pré­
cises, au point de vue de leur résistante ; 
cette lacune vient d'être comblée par un in­
génieur américain, M. E. Guy, qui nous dé­
montre ainsi qu'une coquille d'œuf employé 
logiquement peut consUtuer un bon élément 
ds construction, bien pins, une petite chau­
dière dé machin* A vapeur où Ton s'en tien­
drait A une pression de. deux atmosphères. 

If. <tuy s mesuré la résistance d'une co­
quille d'osuf : 1» A une pression mécanique 
entre ses deux extrémités ; v> à une pression 
hydraulique Intérieure; 8» A une pression 
hydraulique extérieure. 

Four les essais à la compression méca-
B, l'œuf, préasableaent vidé par une 

Et ouverture, était placé sur une plate-
e, et un plateau chargé de poids per­

mettait de le charger A sa partie supérieure. 
Des pièces 4 s caoutchouc étaient interpo­
sées pour éviter le oosAast avec des surfaces 
dures. Quelques essais sur des a u f s non 
vidés ont montré que le petit trou n'affecte 
pas notablement la lé lsteutis La charge de 
rupture a varié de 18 A 34 kilogrammee avec 
uae moyenne de 2s kilegiemmes La rup­
ture se produit, soft suivent un grand cer­
cle soit en petits fregmeats sur une grande 
partie de la surface, mets Jamais aux extré­
mités. 

Il ne semble pas se produire de défi 
me sas nt-Voe 

constater. L'épaisseur moyenne de la ce-
quille des œufs en expérience était de 35 
centièmes de millimètres. 

Les essais de pression intérieure ont été 
faits en introduisant dans l'oeuf un tube de 
petit diamètre entouré d'un ballon del caout­
chouc très mine», ligaturé au tube A l'exté­
rieur de la coquille. Un trou percé latérale­
ment dans ce tube permet d'appliquer la 
pression hydraulique A l'intérieur du ballon, 
qui se distend et la transmet aux parois de 
l'oeuf. La pression de rupture a varié de 
2,36 A 4,6 atmosphères. 

Les machines A vapeur d'antan, A basse 
pression, ne demandaient pas A leur chau­
dière une résistance aussi considérable. 

Pour les essais de pression extérieurs, 
l'œuf enveloppé d'une membrane de caout­
chouc, était renfermé dans un récipient sou­
mis A une pression hydraulique. La rup­
ture s'est produite sous des pressions qui 
ont varié de 30 A 47 atmosphères ! e 

Quand nos ingénieurs sauront-ils, avec 
leurs meilleurs ciments, construire une 
simple coquille d'œuf ayant cette solidité ? 

IÉSBMC. 
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Avoine.. . .6 60 .6 78 

FABINSSJWO kU-J 
t » e j m L . . *» 
Son 18 60 . . . 

1Ô 75 

GRAINK8 (l'hact) ' 
CBU.n... . 98 .. Si 25 
Coûta a . . 14 79 15 «5 
Lin n — ,, .. iA •' 
Camélia* U .. U .. 

TOURTKAUX 
CEUlettes 16 60 
Colxa 12 * 
Lut 1» 75 AIRE. 9 Janvier 1903. 

361 B l e . . . 1 5 » 
.9 Seigle 11 24 
48 E s c . . . 10 7» 

110 Avol. 7 88 
.41 F e v . . 16 04 

... Saint 
16 Poil.. 16 é* 

ORAmU 
.. Colza 

... Œill 
.. Cam 

.10 Moût. 82 01 
•IVBM 

Pom. terre 7 60 
Poulets (t) 6 .. 
Beurr. kll. 3 .. 
Œufs (26).. 2 50 

Paris, 9 Janvier. 
SUCRES RAFFINES (cota commersiale). -

La demande est toujours sans activité de la 
part de la consommation. Les cours ne varient 
pas. 

On cote les pains S3 . . a S t . . las 10» klL en 
disponible par wagon complet et suivent mar­
qua. 

Cours pour l'exportation franco sur vragen 
•u sur bateau. S6 . A «7. les ISS kll. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — La vante 
reste calme ; prix sans variation. 

dn c»te an disponible, les 1S0 kil 
complet et suivant marques : 
Surchoix.cas..rang .logé eart.6 k 
Caisses de 6» A 6» Kil 
Caisses da 35 i. 30 kil. . . . . 
Caisses da 10 kil 
Gros déchets 
trreguliers 
Petits déchets Semoules (suivant finassai 
Glaces . . . . . . 
cristal l isé»extra aoauitlé. 

— en poudre . . 

.96 . 

.98 60 
.87 . . 
.97 60 

.» .. .99 . . 
.SI . . 
.90 . . 
.94 . . 
.92 . . 
. 8 8 » 
.87 96 

.96 50 

.97 . . 

.97 88 

.98 . . 
.99 58 
.93 50 
.81 M 
.90 50 
.94 60 
.82 50 
.87 86 
88 25 

• L A K O I b rioN» 
Les blancs commencent et gagnent 

S o l u t i o n d u 3NT X 
lm c o u p : B lancs 34 A 29 

N'oins 23 A 34 
2e coup . Blancs 27 A 21 

Noirs 16 A 27 

3e c o u p : Blancs 3 3 A 2 1 A 1 S A 25 A 14 A 3 
(dame) 

Ont devint cette tolutton : 
Henri Hellin — Trictrac du Marais — Esope 

— La dame blanche — Jules Hor — Un habitué 
du Damier du Nord. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
P H . du Lie. d'tr, 34ul-iiiTK*-Lilk 

TRAITEMENT MEDICAL ET CHlltUBOICAL 

DES MALADIES DES FEMMES 
S'adresser UJUI renseignements au Docteur 

TURSARD A l l a s u t u t . on rue TWers. S». -
Téléphona 1008. 

MARCHES 

LE HAVRE. 10 Janvier. 
Cèle de la OleaHag-Steuaa (Ooverters. 11b.) 

COTONS 
Janvier. 56 62 , Mai 66 87 
Février.. 66 37 Juin 56 37 
Mars . . 56 25 Juillet... 58 37 
Avril . . . . 88 87 ! AeOl.... 88 26 

TeaSance calme. — Vente* 
CAFICS 

lanvier.. 82 50 i Mai 88 00 
Mvrier. 83 751 Juin 88 75 
Mors... . 33 .. Juillet... 84 .. 
Avril . . . . 83 251 Août. . . . 31 25 

Tendance calme. — Ventes 

Septam.. 65 87 
Octobre.. 64 12 
Soverni). 62 37 
Déoemb 

0 000 Salles. 

Seplern. 11 50 
Octobre.. 84 75 
Novemb. 65 . 
Décenab. 35 25 

i 000 sacs, 

Wilcox, lanvior 
— février 
— mars. 

en frétas par 180 kilos - soutenus. 
125 
123 30 
122 25 
1*1 » 
1211 . . 
181 35 

— mai 
- Juin 

Pétr t tU. sa r renés par 100 kilos. — invariable. 
Disponible 21 .. 
Ceurant 21 . • 
Février 91 9b 
Mars 21 50 LAIttES 

ANVERS. 10 Janvier 1 h. 15 — Teus les prix 
s'entendent en iraAcs. 

•••»•— (Cote ortie.). — Prix raoyeas ea francs 
par kilos. — Peignés allemands (centrât Ri 
Janvier-
Février 
Mars. 
Avril. 
Mal . 
Juin 

490 
4 90 
4 90 
4 02 1.2 
4 93 1/2 
4 91 1/3! 

Juillet 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 
Décembre. 

calmes, — Ventes :' .140 ÔÔO balles. 

4 96 . / . 
4 90 ./ . 
4 95 ./ . 
4 97 1/2 
. 97 1/9 
. 97 1/8 

L ! * » . — 8UOBJBB.— . _ _. 
En pain A* 1. : .87 .. : n* I : »• ; 
81 3 5 4 . . » . 88 A .» . . . 

ALCOOLS—3/6 On dtep, 4368 A »» »• 

.96 .. 
I - jet 

A U R A S , 10 Janvier. 
sTCILaS» 

tElUioes 
CohMla* 

aSBjSJSJBJ 
NalW-YORK 9 Jaa»IW 

Recettes 45 069 balles contre 60,000 on 1909 et 
N.éÔSen 1IW7 - T o t a l de la semaine : 274.000 
talie» centre' « a o » * an 1902 et 175.008 en 1801. 
Martaé ffcsila 

Janvier. 
Février 
Mars . . 

tt". : 
Juta . 

Juillet. . 
A o e i . . . 
Sei'iftinl) 
Octobre . 
Novembre 
Décembre . 

8 9 
8 «8 8 6o 
8 50 8 48 
8 16 8 10 

Middiog Upiand A New-York. 
. _ New-Orieans 

Ventes probables : 
Marché calme. 
futurs. - Baissa 1 A 3/100-. 

. 9 .90 

. 8 9/16 
LlvTtttPOOL. 10 Janvier. 

Stock ports : . .l.OBBloOO contrel08«.O00 en l » * 
— intérieur . JD7.000 — 689.000 — 

Rec. inteneur - U3.0U0 — 137.000 — 
En vue la semaine 364.000 - S66.000 — 

— dep.lsept-7.18l.i00O — 7,109.008 — 

Bourse Commerciale de Pari» 
10 Janvier 1908 

(COURS DB Cl OTUB9J) ' 

fermes 
Courant . . , 
Prochain . . < 
M.-Avnl . . , 
4 mars . . . . 
4 mai . . . . 

Parlaee 
fermes 

Courant . . 
Prochain . . , 
M.-Avnl . . . 
4 mars . . . 

t n l n r i 
calmes 

Gourant. . . . 
Prochain . . • 
M.-Avril. . . . 

S e i g l e » 
calmes 

Courant. . . 
Prochain . . 
M.-AvrU. . . 
4 mars . . . 
4 mai . . . . 

22 10 
23 30 
tt 45 
23 4!) 
22 76 

28 90 
29 16 
29 20 
29 36 
29 50 

16 96 
16 U 
15 50 
16 76 
16 78 

Balle Se II 
ferme 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
M.Avril . . . 
4 mai . . . . 
4 derniers. . . 

• a i l e é > 
calme 

Courant. . . 
Prochain . . 
M. Avril . . 
4 mai . . . 
4 derniers. . 

69 80 
58 .. 
57 «A 

68 75 
88 76 
64 25 
H 26 
65 75 

soutenus 
Courant. . . . 
Prochains . . . 
4 mars . . . . 
4 mal . . . . 
4 octobre . . . 

M * » . . S , P O I T R I N E 
rseitaTaaimtJTOUrrWBWTi, 
PtEVRESIE, WOStES . . c l « . BRONCHITE chrooiqnt. EMPHYSEME 
UMYNGITE. EXTINCTION d , VOIX. 

WFLUENU, CRACHEMENTS, 
de SANG. TUBERCULOSE, 

SUEURS. NOCTURNES 
cuÉrtiso* oetri'MC 

par la Traitant»»! à la 
8A6IUINE 

ANTI-CATAltRAlt 
qui calme le, toui,srjppn-
*7ÎLfXiim?iaTilr7 

La BACJLLLl^Ji 1U.VENKC estjan vente A 
W e Pharmacie POfRSOff 

Il MEILLEUR CAFÉ '" ' * B f ? ™ ™ C 1 , . 
d, ta MA fSo.\ WATERLOT-LIMBEUN 

« M C a f é Hu, 6 3 , m e Nationale, 63 , LILU 

O O J b C T » A . j P l J H i a 5 
l'axrellentvTN de 

BANYULS-TRILLES 
soiKneuseinent préparé avec du vlemx VIN fte 
BANYIILS et le meilleur <jti\Qi IXA avec nombreuses offertes eemme 
apéritif», par des réclames tapageuse»., et vous 
n hésiterez pas à adopter ce uuisaant et délicieux 
tonique qui. d'ailleurs, est unanimement re­
commande par le corps médical, et d'an faire 
votre AAaértiif uuellrlleai 

Pris avec de l'eau, le BAJVCLS-TRU.LES 
désaltéra iramédiatament et agréablement. 
Dana tous lea Oa/és et les Boas Estaminets 

imiter l'étiq awttc à Odus* des nomkreutu 
osnlre/taçoru. 

«Joaaptoir M c U a t l S q a i * «ai N o r d 
32. Itue Faiéhert* une. m •« Uttir.i à LiO» 

J s m e l l e a . L*Hijr«e«-V«j«.s, L n n a t t e a 
rini-a-Wer, etc. 

Exécution deserdennaeees de MM.lasSculMSB 
La kimison êtcktrfede fûtes tes riptrttiani 

Les PILfJLfXS 6 S B E R T dit" V R A N -
C J V I S B S , purifient le sang, donnent 4e l'ap­
pétit; allas purgent doucement et sans coli­
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la botte. Phar­
macie Centrale, iA, rue.Eseuermoise, Li lia. 

Bourse de Lillel 

Ubn préalable', du pu 

I O T M I T I O I J U i 
| é f — i a«x rss»ea)| CONTREXEVILLE PAVILLON 

10 JANVIB» 1988 

«BLlttATIOMS 
Nord IITO 

- Bons 1882. . . . 
av - 1898. . . . 

Lille 1860 
- 189| 
- 1888 
- 1898 1/5 

Dosai 1891 
- 1896 

Ro»baix Toarceiag • • 
— — 1898 

Beubaix 1893 
TasareoiSg 1879 . . . . 
Armentiéres 1886 . . . 
Valenciennes 1881 . . . 
Amiens . . . . ,_ . . 
Mines de Béthune 1977 . 

^ Ijovjrrges •BSA . 
— Droconrt 1S9A. 
— Kscarpelle 1884 
— Mariée 1898. 

Ch- de fer écon. du Nord 
Chemin de fer de Cambrai 
(Hz de Wazemmes 1-3 

— — 3 ' série 

Cours 
préesa-

U» M 
501 ». 
MM »> 

684 
801 »» 
M) »• 

498 »• 
496 »» 
684 — 
610 
601 .» 

466 ». 
508 •» 
616 w 
5T8 »» 
M» 

asjs*r 

CMflMNMfiES 
( A C I lOeiei 

Albi . . . . 

Anzin 

466 

Axinoaurt 
Bulîy-BrVriav 
Blanzy 
Rreay irinati 
• r j a y atufti . rs». 
Campagnac 
Canrîa"ai»»«>iiéme 
carvle (entière) 
La Cjarence 
Ceerrrevee 
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L'ESTOMAC 
VRAI BERCEAU 

DE 

TOUTES 
LES MALADIES 

L'estomac est l'organe le plus important flo 
corps. C'est lui qui doit digérer la nourriture Mi 
doit servir au bon entretien et au bon dévelop­
pement de tous les autres organes. Donc, quant) 
l'estomac est malade ou ne digère pas bien, it 
est impossible que n'importe quai autre organe 
ne devienne aussi bientôt malade. Il faut dceas 
avant tout, pour être bien portant, que l'estomac 
soit bon. Voici les principales et plus fréquentes 
maladies d'estomac avec leurs principaux carac­
tères disti neufs : 

U liVvhtnvir e s t 'a difficulté de digérer: MRS 
UIorErMIi dïgestkms sont lentes, pénibles 

et Irrégulières. Elle se distingue par les caref-
tàres suivants : touche sèche et pâteuse, paledr. 
manque d'appétit, somnolence, bypocondrie, 
anémia, chlorose, maux de téta, palpitations, 
douleur antre les épaules, vertiges, éblouisse» 
ments, suffocation, mal dans le corps, gonfle­
ments , grande constipation, biles, glaires, fa> 
blesses, chaleurs, sueurs, etc. 

L'EMBARRAS «ASTRIvf E doi te par un a m a s 
de matières en fermentation ou même en pu­
tréfaction dans l'estomac.Ces symptômes sont:, 
malaise général, manque d'appétit, fièvre. se>-
rexcitatlon nerveuse, maux de IWe. nausées, 
dégoût, mauvaise humeur, etc. 

L' i v n i f f VTIAY a*-̂  B O n t d e s digestions ps» 
l \ H H ) L M M I \ . nibles ou imparfaites des ali­

ments. Elle est caractérisée par une gène o e 
pesanteur a l'estomac, maux da tête, sutlooe» 
tions, rapports acides. baHori»etaBeita.-»>egoa>a. 
nausées, éructations, vomissements, coliques, 
sueurs, évanouissements, etc. 

GASTRITE Albi t 0l> CHRONIQUE. C^Z'-
tlon des parois de l'estomac, accompagnée de 
douleurs aigués ou chroniques, soif ardente, 
perte de l'appétit, vomlssametits Aoulouraux, 
accès da toux, lourdeurs, vertige et faiblesse, 
bouche sèche, mauvaise haleine, etc., constipa­
tion ou diarrhée. 

a Douleurs nerveuses de l'es-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tomac. brûlantes, déchi­
rantes, des tiraillements d'estomac, digestions 
pénibles, sentiments de cuisson, de chaleur, 
qui remontent de l'estomac a la gorge, avec 
§az et matières acides, sûres, etc. ; souvent les 

ouleurs sont des plus terribles. 
ESTOMAC P A R E S S E U X OU A T O N I S de 
l'estomac, caractérisée par un manque coaipirt 
d'appétit, des digestions très lentes et très dif­
ficiles, des lourdeurs, des vertiges, un grand dé-
eoOt de tout, des faiblesses, des suffocations, de 
l'anémie. 

Comme on vient de le voir, un dérangement 
d'estomac peut donc produire bien des en* 
nuis , des maladies e t des mleéres. Presque 
toujours, c'est un mauvais estomac qui engendre 
les maladies du foie, du ventre, des reins et 
des intestins; c'est un mauvais estomac qui. 
fréquemment, est ia point de départ de l'anémia, 
du rachitisme, da la neurasthénie, de l'infection 
de la bouche, de la carie dentaire, etc., etc. 

Aussi nous n'hésitons pas, nous considérons 
même comme un devoir impérieux de recom­
mander A toute personne Indisposée ou manie 
malade, de ae soigner avant t o u t l 'estomac, 
car c'eet toujours lui le berceau de toutes 
cea maladies dont o n oherohe ailleurs v a i n e ­
ment la cause. A ce sujet, il n'exista aucun 
remède aussi recommandaHe que les Poudre* 
de Santé de Cock. C'est réellement le bon e t 
le tout -pui teant remède de l'eatomac. Et l es 
Poudres de Santé de Cock ont ceci de particu­
lier, c'est qu'el les s e g u é r i s e e n t pas seuteaaeat 
t«U* e u selle maladie d'estomac, m i l s e l le» 
les gaérteeent tontes indictinctement. (Test 
donc une véritable obligation pour toute per­
sonne qui souffre de l'estomac, d'essayer •les 
Peudres de Santé de Cock. Elles seront An» 
source de joie, de satisfaction et de soulage­
ment pour toutes ces familles éprouvées par 
ces maladies. Les Poudrée de Sae téde Cock se. 
vendent 8 fr. 50 la botte dans toutes les phar­
macies de France et de Paris, notamment 
pharmacie Lorot, 32. faubourg Montmartre. 
Toute personne qui n'en trouve pas chez son, 
pharmacien, et qui voudrait en recevoir, doit 
envoyer un mandat postal de î fr. 75 A M. Cou» 
rreur. pharmacien rite Neave, A Roubaix. e t 
par retour du courrier, elle recevra une boite • 
».vec toutes les explications dèasirbles. 
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N O U V E A U X R A B A I S »~ 

de quelque repos loin de le cour; e t ce 
•entré, il entend l'employer A sa guise. Le 
château s'anime sous son impulsion, les 
oheesee où le faucon loue un grand rôle, les 
tournois burlesques, les assauts dermes 
vontleer tram. Peu de dames vieunentpree-
dre part A cas plaisirs ; car, maiotaoaot que 
Constance n'est plus IA, elles ne se soucient 
pas de parcourir une distance parfois lon­
gue pour visiter la raids et cérémonieuse 
ladv Anne, qui, d'ailleurs, ne demande qu A 
stre laissée A sa tapisserie et A aea Heurs 

Mais si elle songeait A s'examiner, Isa­
belle se rendrait difficilement compte «les 
moyens smployés par le vicomte Régnier 
pour l'amener A modifier sou altitude de 
hautaine réserve. Presque A son insu. 
elle a été gagnée p*"" Iss manières du 
jeune homme, et se montre gracieuse. Il 1 a 
traité tout autrement qu'elle n'y était accou­
tumée, se tseaet A une respectueuse dis­
tance, la distinguant de tous les autres invi­
tas de son père, comms Si es fut son droit 
d'exiger plus d'égards. 

''n jour, dans une promenade solituire, 
Isabelle os put éviter d'entendre quelques 
mots d'amiration tomber des lèvree d<> Ré­
gnier — non des lousngts ds sa beauté, 
qu'elle eût méprisées, msls un hommage A 
la hauteur, A la froide réserve dont elle 
s'enorgueillissait. Sa délicate manièrs d«s 
faire comprendre qu'il désapprouvait l'atti­
tude du comte la louchait. Elle condescen­
dit, sur sa demande. A lui prêter son aide 
pour dresser un tableau dee dil igentes 
braoebes de la maison de Lisle. ce qui les 
mit presque quotidiennement en contact 

Bientôt, les jours où elle ne le voyait pas 
devinrent longs pour Isabelle. Son esprit se 
troublait ; dans son cœur, un vide se creu­
sait dont elle ne se demandait pas la cause, 
ayant perdu l'habitude de s'interroger sur 
ses sentiments. 

Quiind lord Régnier passait quelquesjours 
A Londres, Apswell-Oourt semblait intoléra-
blemant triste, et ne se réveillait pour Isa­
belle que lorsqu'elle entendait, dans la cour, 
le bruit de son arrivée. 

Chacun de ses retours devint plus agréa­
ble, car charuu d'eux apportait une nou­
velle preuve des égards et du respect qu'elle 
inspirait : quelque livre nouvellement sorti 
des presses d'Allemagne, quelque précieux 
manuscrit discrètement placé sur sa table, 
des fleurs rares transportées à portée de ses 
regards, afin qu'elle prit constamment en 
jouir. Un palefroi fut dressé avec soin pour 
sou usage ; et Isabelle ne put refuser de 
s'en servir, quand elle sut que lord Régnier 
consacrait une partie du ses matinées à 
le monter, pour mieux s'assurer de sa doci­
lité. Kl lorsque le comte lui présents un 
faucon merveilleusement dressé à son in­
tention en disant galamment : u Un oiseau 
si rare veut uns maîtresse unique », put-elle 
refuser de se joindre aux chasseurs 

Si, au début, elle hésitait A accepter ces 
dons, avec quelle tristesse, quelle humilité 
étrangère A sa nature. Régnier avouait qu'il 
méritait ce refus I Elle dédaignait ce qu'il 
lui offrait respectueusement, à elle si gra­
vement offensée ; il ne pouvait s'en plaindre. 

Quoi d'étonnant si, au milieu de ces fu­
mées d'enceus agréables A son orgueil, une 

légère griserie lui montait A la télé, et si 
elfe cessait d'y voir très chrir d u t soa 
propre coeur T 

Le temps passait ainsi, rapide, et le belle 
saison revint 

L'été précédent, se drapant dans sa di-
Ç:nité dédaigneuse et demeurant A l'écart, 

sabelle voyait son frère se former ds doux 
projets d'avenir. Elle l'oubliait maintenant, 
elle oubliait de désirer de ses nouvelles, son 
amo s^abaorliant dans Un ardent intérêt. 

Un matin, Isabelle était assise A l'ombre de 
beaux arbres, qui répandaient une fraîcheur 
délicieuse.La senteur capricieuse des fleurs, 
le bourdonnement confus que pen.oit l'o­
reille aux heures chaudes l'enveloppaient et 
berçaient sa rêverie. Le pas qui avait le pou­
voir de faire battre son cœur résonna sur le 
sable : le vicomte s'approchait. Sur son vi­
sage se peignait une expression toute neu­
ve! le de souffrance 

— Qu'est-i! arrivé, Messire? demanda-t-
elle vivement. 

— Une lettre de mon père n'appelant en 
béte, parce que ts bon plaisir de Sa Majesté 
me destine un nouveau poste à l'étranger. 

Il sembla A la jeune 111 le que son cœur 
cessait de battre. Elle garda le silence, bien 
que sec lèvres remuassent. Régnier était A 
gesoux près d'elle. 

— Isabelle, \ o u s ne me laisserez pas par­
tir seul t Vous avez compris depuis long­
temps que mon cœur est A v o u s . . . Je ne 
puis vivre sans vous, Isabelle. 

Quelle magie était dans ces paroles, que 
la jeune fille semblait A peine entendre ? Et 
qae signifiait son silence T.. . 

Elle s'endormit ce sorr-lA, fiancée su vi­
comte Régnier. 

Quelques jours plus tard, le comte revint, \ 
et l'on s'occupa des préparatifs du mariage. 
Isabelle témoigne le désir qu'il fut célébré 
sans pompe, et l'on y consentit. On convint 
que la maison seule prendrait part aux fêtes 
nuptiales. 

Quoiqu'elle sût bien que la cérémonie se­
rait protestante, Isabelle était déterminée A 
faire bénir leur union par un prêtre Catho­
lique, et en exprima, mais en vain, l'inten-
Uon A lord Régnier. « Il serait impossible, 
lui répondit-il, que cela se fit secrètement, 
et le moment était mal choisi pour attirer la 
disgrâce royale sur sa tête. Ce serait, d'ail­
leurs, mettre la vie d'un prêtre en danger. 
Inutile d'insister pour obtenir ce qui ne 
pouvait être. Si c'était une condition de leur 
mariage, li y renoncerait et partirait eeuL 
seul jusqu'A ls mort, csr il ne reviendrait 
jamais. » 

Isabelle céda, étouffant la voix de la cons­
cience, qui essayait de protester. 

Un radieux soleil éunoeleit A travers les 
vitraux et colorait de teintes vives ls pavé 
de lu chapelle, quand un eortege nuptial y 
pénétra de nouveau. Aujourd'hui, la fiancée 
est pAle, presque aussi blanche que sa robe. 
Pourtant elle se lie A lord Régnier pour une 
vie de joie ou de douleur. 

Au moment où Isabelle se retourne pour 
recevoir les félicitations de son beau père, 
elle le voit chanceler et s'affaisser, le sang 
rougissant ses lèvres. . On le relève, on 
l'emporte hors de la chapelle.. Isabelle 
suit, tremblante de terreur, au bras de son 

époux. A la porte sont réunis quelques pay­
sans du domaine, 

— Du sang u n jour de noeet murmura 
l'un d'eux. Cela n'annonce rien de bon. Vois 
d o n c . . . vois donc t 

Isabelle entendit, et son regard, suivant 
celui de ces hommes, vit les taches san-

friantes qui souillaient sa robe, cette robe 
mmaculée qu'elle avait choisie pour son 

jour de noce. 
Un frisson la secoua. Elle ne sentait pas 

sur elle la bénédiction de Dieu, ni celle de 
sa mère. Ne venait-elle pas de profaner un 
sacrement? 

Mais il n'est plus temps de réfléchir. Us 
sont dans la ehainbre du comte, où le mé­
decin essaie en vain d'arrêter l'hémorragie. 
L'homme qui, une heure auparavant, était 
plein d'énergie et de force, gît, inconscient 
sur sa couche d'agonie. U ouvre les yeux ; 
son regard égaré erre dans la chambre, puis 
se fixe en haut. II essaye de parler ; mais le 
flot pourpre, qui coule 'toujours, arrête ses 
paroles. On n'entend que quelques mots 
incohérents : 

— Ayez pitié, Al ice . . . ce n'est pas m o i . . . 
c'est elle qui l'a voulu Ils étaient l ibres. . . 
Seulement un jour, une heure! Entends-
tu, Alice? 

Ce fureU ses dernières paroles. Sa vie 
s'éteignit dans un soupir d'angoisse. 

Isabelle avait tout entendu et demeurait 
sans force, pétrifiée. La fille d'Alice de Lisle, 
qui avait prié près du lit de mort de sa mère, 
ne trouva ici ni un mot de consolation, ni 
une prière. Même A cette heure suprême, 
elle ne put crier grâce vers Dieu. Son époux 

l'emmena; on s'empressa d'enlever cette] 
parure nuptiale teinte de sang ; on vouleW 

Sie la jeune femme prit quelque reposa 
aie ses tempes battaient, et son cœur sou*' 

frait étrangement. Elle ne se calma que lorsw 
que son mari, après avoir veillé A ce qu'oe»; 
rendît les derniers devoirs A son père, revint* 
vers elle et la serra tendrement dans ses 
bras. 

Elle ne s'était pas étonnée de le voir ri­
gide, résolu à travers l'horreur des instants 
qu'il venaient de traverser, mais elle s'at­
tendait à ce que, dans une détente de se* 
nerfs surmenés, il éclatât en regrets pas­
sionnés pour le père qui n'avait jamais con­
trarié un de ses désirs. Ses premiers mots 
furent dits avec un ton étrange. 

— Vous votlA déjà comtesse, gante Isa­
belle. Plus d'exil pour nous, maintenant; 
vous verrez votre époux s'asseoir au Conseil-
royal. : 

Isabelle frémit. C'était vrai, pourtant; sin-i 
gulières chances de la vie ! La maison qu'elle! 
avait appelée nue prison lui appartenait a 
Isabelle de Lisle était comtesse Beauville. < 

(A Suivre) 
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